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Eleonore Rinaldi

LA CONSTRUCTION DES HOTELS DE

MONTREUX ET LES ITALIENS Ä LA

FIN DU XIXe SIECLE

L'histoire de la construction hoteliere et du developpement touristique de Montreux

est un cas d'espece oü modernisation, expansion du site et construction se conjuguent

pour faire en quelques annees d'une agglomeration de petits villages vignerons un

centre touristique de grande renommee. Histoire exceptionnelle d'une region qui, dans

la seconde moitie du xixe siecle, a su allier les avantages geographiques - le climat, le

panorama - avec des infrastructures nouvelles dotees de tout le luxe que recherchaient

les touristes, gräce au travail d'une main d'oeuvre enrölee pour un developpement

touristique eturbanistique sans precedent.

L'explosion montreusienne

Montreux a toutefois connu un tourisme tardif par rapport ä Geneve, Lausanne et meme

Vevey1. Les premiers guides allemands Baedeker de 1844 et 1848 mettent encore les

touristes en garde contres les mauvaises infrastructures hötelieres de la region de

Montreux, rendue celebre parles ecrits de Jean jacques Rousseau. Les lieux sont decrits

comme «sales et miserables »2.

Ce n'est qu'ä partir des annees 1860 que l'on peut parier d'un premier äge d'or du

developpement hötelier de la region. Nous pourrions meme parier d'une explosion de

la construction hoteliere. Pendant une periode de quinze ans, de 1860 ä 1875, quelque

cinquante pensions ethotels sont ouverts. Parallelement, les responsables de l'accueil

des touristes et les entrepreneurs semblent prendre conscience de la necessite d'offrir

1 Roland Flockiger, «L'hötellerie au bord du Lac Leman», dans Le Montreux Palace -100 ans, Montreux,
Societe Montreux Palace S.A, 2006, p. 11.

2 Roland Flöckiger, Le Montreux Palace, p. 12.
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auxetrangers en sejourde quoi «meubler» leur oisivete3: en 1881, la construction du

Kursaal est lancee dans cet esprit. Enge dans l'unique but de divertir les touristes, il
offre un casino, des salles de reception, des salles de jeux,un tea-room, un salon de lec-

ture, un fumoir, un jardin d'hiveret un orchestre ä demeure, plus tard dirige parErnest

Ansermet, qui attire des musiciens etrangers et des touristes. En 1883, on inaugure la

ligne du funiculaire Territet-Glion qui donne l'impulsion au tourisme d'altitude. Des

1888, le premier tramway electrique de Suisse - la ligne la plus longue d'Europe - qui

longe le bord du lac, de Vevey au Chäteau de Chillon, est alors l'attraction touristique

majeure de la region4.

C'est ainsi que la region montreusienne commence ä se faire connaltre loin ä la

ronde et attire un tourisme toujours plus exigeantvoire elitaire.

Une seconde phase de developpement encore plus importante se place entrel890

et 1914. Alors que le secteur de l'hötellerie a atteint ses limites ä Geneve, Lausanne et

Vevey, Montreux connaTt et profite d'un extraordinaire«boom»de la construction, induit

parde nouveaux projets höteliers. En quinze ans, cinquante nouveaux hötels et pensions

sont ouverts5. S'y ajoutent quarante etablissements transformes, agrandis ou totalement

reamenages. Le rythme des constructions et transformations est frenetique6.

Comme le dit le redacteur en chef de la Feuille d'Avis de Montreux de l'epoque,

Gustave Bettex7:

«[...] c'est l'ere des constructions; et Eon y construit, Eon y agrandit: les maisons

surgissent de terre de toutes parts: les hötels sont exhausses, ajoutent des dependan-

3 Anne Wyssbrod, Typologie des hötels montreusiens 1830-1914, Universite de Lausanne, 1988, memoire de

licence, p. 41.

4 Liliane Despond et Evelyne Lüthi-Graf, Le tramway Vevey-Montreux-Chillon, dans RHV, tome 112, 2004,

p. 87-102

5 Liste des hotels construits: Hotel des Bains 1890; Hotel Bellevue (Glion) 1891 ;Grand Hotel des Rochers

de Naye 1892-93; Grand Hotel de Caux 1890;Hotel Belmont 1893; Hotel Excelsior 1893; Grand Hotel de

CauxRegina 1893;Grand Hotel de Naye 1893; Hotel Excelsior 1893; Hotel Eden 1894; Hotel de Belmont

1894; Hotel Eden 1894; Hotel Continental Ciarens 1893; Hotel Richemont 1893; Hotel Champs Fleuris

Glion 1895; Pension Grammont 1895; Hotel NationalTrait 1895; Pension Grammont Belmont 1895; Hotel

Savoy Bon Port 1896; Villa MariaTerritet 1898; Clinique la CollineValmont 1898; Hotel Europe Rouvenaz

1898; 1 Intel des Alpes 1898; Grand 1 Intel 1898; Caux-Palace 1898; Pension des Narcisses Chamby 1899;

Hotel des Alpes Glion 1899.

6 La ville de Montreux n'a pas connu le developpement de l'industrie comme certaines grandes villes
suisses. Son developpement est dü exclusivement au tourisme.

7 Cite parjoelle Neuenschwander Feihl,INSA - InventaireSuissed'Architecture 1850-1920, Montreux, Berne,

Societe d'Histoire de 1 'Art en Suisse, 2000, p. 35.
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ces; l'ony cree des promenades, des quartiers: l'Avenue des Alpes et le nouveau College

serontacheves en 1896... Montreuxa faitsauterles baleines du corsetqui l'emprison-
nait et, sans retenue, laisse empieterci et lä, grossit, se developpe etonnamment. C'est

bien la ville maintenant; le Montreux champetre, le Montreux village a disparu. Qu'elle

en prenne garde toutefois et qu'elle renonce ä des visees trop gigantesques [...].»
Durant l'Europe d'alors, l'argent coule ä flots et les personnages les plus titres

envahissent Montreux. Les pionniers, les hardis constructeurs de la fin du xixe siecle

saisissent toutde suite l'importance du phenomene. Iis reinvestissentimmediatement

tous les benefices dans de nouveaux projets afin de pouvoir loger chaque touriste
dans le maximum de luxe, et afin de lui offrir le maximum de bien etre et de detente.

Periode etonnante, follement entreprenante: les hötels poussent sous l'impulsion
d'hommes hors du commun tels que Ami Chessex8, Alexandre Emery, Eugene Jost,

Louis Villard, mais aussi des entrepreneurs Italiens ayant fait fortune dans la region,
les Bonetti, Terribilini, Giovanna, arrives sans le sou dans la seconde moitie du xixe

siecle.

Les hötels rivalisent de modernite, de grandeur, de confort, de luxe aussi. Chauffage,

electricite, eau courante sontamenages afin de satisfaire une clientele fortunee, de plus

en plus exigeante. Les höteliers attachentune importance toute particuliere ä la realisa-

tion du decorinterieuretexterieurde leurs etablissements, en creantun environnement

d'apparence luxueuse, dans le style des interieurs victoriens. Pource faire, ils recourent

de maniere systematique aux specialistes des arts appliques9.

Iis ont bien compris que les touristes de cette fin de siecle ne viennent pas surles

traces de Rousseau et de sa Nouvelle Heloise, mais bien pour jouir de la nature dans

un decor luxueux, avec l'agrement des relations du «beau monde» qui sejourne dans

la Station ä la mode. C'est la jetset de la Belle Epoque qui se retrouve ä Montreux. Un

dense reseau de relations mondaines se tisse. Le Journal et liste des etrangers edite ä

Montreux des 1874 en est la preuve la plus evidente. Cet hebdomadaire, qui paraissait

chaque samedi, annonce les differentes manifestations, donne la liste des Services

offerts parlaville,et, surtout, il dresse une liste des etrangers en sejourdans la Station:

unveritable «tableau de chasse» pour ces touristes d'elite qui peuventainsi se donner

rendez-vous et se deplacer au gre des bonnes relations ä entretenir.

8 Voir Sabrina Monnier, Ami Chessex 1840-1917, memoire de licence, Universite de Lausanne, 2003 et son

article dans ce numero de la RHV.

9 Ce phenomene est perceptible des les annees 1870. Voir: Anne Wyssbrod, Typologie des Hötels Montreu-

siens, p. 125.
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D'un cöte, donc, le luxe des hötels frequentes par une clientele de haut vol qui

demande ä sejourner dans un cadre idyllique avec une infrastructure digne de son

rang. Et, de l'autre, les artisans de cette explosion touristique, ceux qui ont travaille ä

construire routes, infrastructures, hötels et decors de reve. Ce sont ces personnages

qui vont maintenant retenir notre attention.

Les immigres italiens, artisans maijons, menuisiers,
stucateurs et forgerons...

L'immigration italienne en Suisse remonte au Moyen Age dejä. A cette epoque,

marchands, commergants, changeurs et clercs sillonnaient la Suisse occidentale,

souvent attires par les grandes foires de Champagne ou les foires regionales. Mais

ce n'est que dans la deuxieme moitie du xixe siecle que l'on peut commencer ä parier

d'«immigration de masse», car c'est ä cette periode qu'un flux massif d'immigrants
italiens arrive en Suisse, en parallele au developpement urbanistique et touristique.
Comme le montre un article de la Gazette de Lausanne du 1er avril 1895, il y avait en

effet du travail sur les tres nombreux chantiers de construction immobiliere, alors

en plein essor:

«Les ouvriers italiens sont tres nombreux ä Lausanne. On les rencontrait hier se

promenant en ville et hors de la ville en grandes bandes. Un train venant de Berne et du

Gothard en a amene samedi plusieurs centaines. Si le beau temps revenait, il y aurait

de quoi les occupertous. Nombre de chantiers de construction n'attendent qu'un rayon
de soleil pour ouvrir. On bätit beaucoup ä Lausanne et on remue beaucoup de terre ä

Lausanne. »10

La main d'oeuvre italienne a joue un röle fondamental dans la construction des

hötels, des routes, des voies de chemin de fer, et aussi dans la decoration interieure

et exterieure des hötels que nous mentionnions plus haut. Des listes d'ouvriers

travaillant sur les chantiers montreusiens temoignent d'une presence massive d'Ita-
liens11. Certains articles de journaux qui relatent des accidents de chantier revelent

que ces derniers impliquent le plus souvent des saisonniers italiens. La Feuille d'Avis

de Montreux du 4 septembre 1897 raconte l'effroyable chute de vingt ouvriers: quatre

10 La Situation est la meme ä Montreux. Cet article, date du 1er avril, confirme que les immigres italiens

arrivaient en masse au tout clebut du printemps.
11 Archives de Montreux, PI RA 82, p. 136
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d'entre eux sont morts, cinq grievement blesses; or, ce sont pour la majorites des

Italiens. D'autres sources encore temoignent de cette presence toujours plus forte: les

passeports et les registres de permis de sejour, qui sont ä la base de l'etude menee

sur le phenomene migratoire italien ä Montreux dans le cadre de mon memoire de

licence en histoire12.

La majorite des immigres italiens presents ä Montreux sont magons, forgerons,

menuisiers, stucateurs. Les forgerons etaient demandes pour fabriquer et mettre en

place l'habillage exterieur des edifices, ainsi que les decorations interieures des hotels

telles que les cages d'escaliers, les ascenseurs, les elements de chauffage, etc. Les

menuisiers devaient repondre ä une forte demande de pose de parquets, de boiseries,

de meubles marquetes dans les salons, les salles ä manger et les salles des fetes des

grands hotels. Quant aux magons et aux stucateurs, qui etaient les plus nombreux,

representant plus de 50% de tous les metiers du bätiment recensees, ils s'activent

dans la construction des hotels et leur decoration. Le savoir faire seculaire des artisans

italiens etait extremement prise par les entrepreneurs, qui ne se genaient pas, souvent,

de les sous-payer par rapport aux ouvriers indigenes.

La derniere decennie du xixe siecle voit l'introduction de nouvelles techniques de

decoration. Le caractere artisanal des ornements disparait au profit d'une reproduction

uniforme. Les constructions de fönte, de fer forge, le stuc13 sont les principaux domai-

nes oü la production serielle s'exerce: il existe des catalogues proposant une grande

diversite de modeles de voussures, de moulures, de chapiteaux, de rosaces, de figures,

de toutes formes et de toutes tailles14.

La demande en decors ornementauxest tellement elevee que, bien qu'il s'agisse de

plus en plus de stucs industriels, ilya neanmoins un enorme besoin de main d'oeuvre

capable de les appliquer. Nous savons que, parmi les ouvriers stucateurs italiens, on

trouve une majorite d'immigres de seize ä dix-neuf ans. Celibataires, ces derniers

venaient travailler juste le temps d'une saison. Les entrepreneurs les employaient avant

tout pour appliquer les stucs industriels prefabriques.

12 Eleonore Rinaldi, Con baffi, senza baffi:Les immigres italiens et le developpement urbanistique de Montreux

ä la fin du xixe siecle, memoire de licence, Universite de Lausanne, 2006, p. 101

13 On utilise le terme de «stuc» pour designer les decorations ä base de plätre. II est l'element decoratif

le plus courant, visible dans toutes sortes d'hotels. La decoration des plätres est ancienne, mais il y a, ä

cette epoque, un developpement des techniques industrielies. Le stuc devient ainsi ä la fin des annees

1890 un element decoratif de prix tres abordable.

14 La menuiserie et le vitrail restent, eux, du domaine artisanal, d'oü le fait que les artisans signent souvent

leurs oeuvres.
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Qui sont les Italiens de Montreux?

Les Italiens presents ä Montreux ä la fin du siecle sont des immigres pauvres d'Italie

du Nord, pour la plupart. Iis partent de leurs villages ä la recherche d'un emploi, le

temps d'une saison. Ce sont principalement des hommes. Les premiers partent en

«explorateurs», seuls ou en petits groupes, laissant leur famille au village. Certains

peres sontcependant accompagnes de leurfils et meme, parfois, de leurfemme15. Mais

ces dernieres restent rares; elles sont employees comme domestiques, femmes de

chambre aupres de riches familles venues sejourner ä Montreux16.

Dans la majorite des cas, la migration est le resultat d'un dense reseau de Communications

entre les exiles et ceux qui restent. Ainsi, des villages entiers du Nord de l'Italie17

se sontvides de leurs hommes, le temps d'une saison de travail saisonnier.

Les membres d'une meme famille, ou d'un meme village partaient ensemble et arrivaient

ä Montreux en groupe. II est tres frequent que les hommes d'un meme village ou ayant des

liens de parente demandent leur passeport ä la meme date, puis s'inscrivent durant la meme

periode dans les registres de permis de sejour. Le plus souvent employes parles memes entre-

prises, par les memes chantiers, ils logeaient ä la meme adresse18. II est possible d'observer

ces mouvements gräce aux dates des demandes de passeport ainsi qu'aux dates d'arrivee et

de depart officielles inscrites clans les registres de permis de sejour.

« Parques » loin des hötels de luxe

Les immigres italiens etaient pauvres, ils venaientä Montreux pour travailler et avaient

la volonte de faire des economies afin de les ramener au village. Cette main d'ceuvre

abondante, qui etait encore bien visible dans les rues de Montreux au debut de 1890,

ne tarda pas ä se voir repoussee dans des quartiers exterieurs:

«[...] L'etrangerqui revient ne s'y reconnait plus. Tandis qu'il se promene surles quais

ou dans le jardin public, ecoutant les cuivres d'une fanfare ou le bruissement des toilette, il

15 Les hommes accompagnes de leur epouse ou famille sont de plus en plus nombreux dans la derniere

decennie du siecle.

16 II y a tres peu de domestiques italiennes dans les hotels. Les Allemandes ou les Frangaises sont preferees,

probablement pour des raisons de langue et de reputation.
17 Quarna Sotto, Cesara, Dagnente sont trois des villages qui ont fourni une grande masse de main d'oeuvre.

18 Voir dans Eleonore Rinaldi, Con baffi, senza baffi, le chapitre «"Etüde de cas du village de Quarna Sotto»,

p. 69-78.
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se rappeile qu'ilya quelques ans ä peine, surcette meme place, entre les tas de gravieret
les amoncellements de materiaux, les Italiens jouaient au boules ou ä la morra [.. ,].»19

Des 1894, les saisonniers italiens sont parques dans des quartiers qui leur sont pres-

que exclusivement reserves, ä Ciarens, ä Chailly, ä la Rouvenettaz, lä oü les touristes ne

s'aventurent pas, bien loin du luxe et de l'hygiene que l'on venerait ä cette epoque.
Dans un premier temps, alors qu'ils arrivent en masse, appeles au developpement

de Montreux oü l'on construit, exhausse et renove de nombreux hötels et pensions, ces

artisans du developpement economique deviennent visibles en meme temps que les

touristes! Toutefois, leur apparence, leurs vetements, leurs attitudes choquent ce monde

touristique tres codifie, oü l'on a coutume de se distinguer des «petites gens». Arrive

l'hiver 1893, qui correspond au premiersejourmontreusien de Sissi l'Imperatrice d'Autri-

che-Hongrie, alors que se construisent les premieres salles de fetes dans les grands

etablissements höteliers de la place. La main d'oeuvre italienne est donc tres presente,

mais il convient - compte tenu de ces hötes eminents - qu'elle soit discrete. On la prie
donc de vivre ä part...

La reputation des Italiens du peuple n'etait alors pas des meilleures dans la bonne

societe. Leurs habitudes et coutumes differaient totalement de la haute societe en sejour
ä Montreux. Certaines dames de condition elevee se plaignaient d'etre importunees

dans leur promenade pardes Italiens «peu convenables»20.

Toutefois, la masse des immigres, principalement constituee d'artisans du bätiment,

comme on l'a vu, comprend aussi parfois d'autres categories sociales ou professionnel-

les, plus susceptible d'etre en contact avec les touristes: des musiciens milanais sont

venus jouer dans l'orchestre du Kursaal, par exemple, et des femmes de chambre, des

bonnes ou des domestiques ont travaille pour quelques hötes illustres. Ces Italiens-lä

etaient meles aux touristes, car ils vivaient avec eux ou les divertissaient, toutefois ils

ne constituent qu'une tres rare exception.

Les jeunes et les vieux, tous ä la täche

ConnaTtre ä quel äge un Italien immigrait permet de mieux comprendre le phenomene

social qui se cache derriere la migration. Le graphique ci-dessous montre de maniere

tres eloquente comment se repartissent les äges:

19 Gustave Beitex, cite par Joelle Neuenschwander Feihl, INSA, p. 58.

20 Journal et liste des etrangers du samedi 25 aoüt 1894
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Age des immigres italiens muratori de 1880 ä 1899
Tire des passeports des immigres (Archives communales de Montreux, Chd. RB 25 A-Z)

701

Age

On peut distinguer, dans ce graphique, differentes categories d'äges: les enfants de 9 ä

14 ans, les jeunes de 15 ans ä 19 ans, les jeunes adultes de 20 ans ä 27 ans, les adultes

de 28 ans ä 50 ans et les personnes ägees de 50 ans ä 70 ans. Le denominateurcommun

entre toutes ces classes d'äge est la necessite de devoir s'exiler, car, sur place, il n'y a

pas de travail et les villageois vivent dans des conditions flnancieres precaires.

Numeriquement faible, la tranche des enfants de 9 ä 14 ans fait partie integrante de

la migration. Pourcertains, ils accompagnent leurpere21, leuroncle et meme leurfrere22.

Pour d'autres, ils emigrent seuls23. Dans ce cas, il est fait mention de l'autorisation

d'emigrersignee parle pere. Certaines photos temoignentd'ailleurs de la presence de

jeunes enfants sur les chantiers de construction de la region.

Les jeunes de 15 ä 19 ans sont indubitablement les plus nombreux. Les passeports

retrouves aux Archives de Montreux font etat de 65 immigres äges de 16 ans24, 61

immigres äges de 17 ans, 58 immigres äges de 18 ans, et 50 immigres äges de 19 ans.

Tout comme pour les «enfants», l'autorisation du pere est le plus souvent inscrite sur
le passeport et il est frequent qu'ils immigrent avec leur pere. On peut se demander

pourquoi cette categorie d'äge est superieure aux autres? La reponse se trouve dans

21 Exemple: Falda Antonio 44 ans, de Cesara (No), muratore vient avec son fils de 12 ans, le 29.03.1888

22 Exemple: Giacomini Emilio 18 ans, de Migiandone (No), muratore vient avec son frere de 13 ans le

23.02.1895

23 Exemple: Deilarosa Giuseppe 11 ans, de Pallanza (No), garzone muratore vient seul, le 27.02.1883

24 Exemple: Crotta Guiglieimo, de 16 ans, de Quarnasotto (No), muratore, le 08.03.1894
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le fait qu'il s'agit de jeunes celibataires, donc sans famille ä leur Charge. On peut

supposer qu'il leur etait ainsi plus facile de partir. Iis profitaient de leur jeunesse pour
immigrer et faire des economies. Une autre hypothese est celle de leur etat de sante.

En pleine force physique, ces jeunes pouvaient accomplir plus aisement de lourdes

täches et surtout apprendre les metiers. Tres souvent, ils etaient formes sur le tas par
leur pere, leur oncle, leur voisin. L'ecrasante majorite de ces jeunes immigres exerce

la profession de magon.

Quant aux hommes de 20 ä 40 ans, ils sont beaucoup moins nombreux numeri-

quement que les jeunes hommes et sont pourla plupart maries. Certains laissent leur

femme au village le temps de la saison de travail; d'autres, plus rares, emigrent avec

leurepouse.

Les immigres entre 40 et 70 ans constituent un cas interessant. Iis sont relative-

ment peu nombreux par rapport aux immigres ayant de 20 ä 40 ans. Ces hommes,

dans les deux categories, sont pratiquement tous maries. Nombreux sont ceux qui,

apres s'etre assures d'un bon travail et d'un logement, font venir leur femme. Ce

phenomene tend ä se generaliservers la fin du xixe siecle. Quelle raison poussait la

categorie des hommes de 40 a 70 ans ä immigrer, malgre leuräge? N'avaient-ils pas

mis suffisamment d'economies de cöte, ne pouvaient-ils simplement plus subvenir

au besoin de leur famille dans le village? La ville de Montreux offrait-elle tellement

de travail que l'immigration etait poureux l'occasion de travaillerpour un meilleur

salaire? La reponse ä ces questions doit certainement etre positive, mais laisse de

cöte une raison importante, ä notre avis, celle de leur savoir faire. Sur les chantiers,

ces hommes plus äges enseignaient probablement leur art aux plus jeunes et leur

savoir faire devait certainement etre requis pour certains travaux (stuc). Nous pou-

vons imaginerque certaines techniques de travail demandaient une bonne pratique

et de la maitrise. II fallait des mains expertes pour certains travaux delicats. L'idee

que les chefs de chantiers appelaient ces hommes äges pour travailler avec les plus

jeunes est donc fort plausible.

Le rythme de la migration

La population italienne de Montreux obeissait ä un rythme bien precis, celui de la

Periode de migration. En effet, comme presque tout mouvement migratoire, l'immigration

ä Montreux avait un caractere essentiellement saisonnier. J'ai pu observer, par le

biais des passeports, quels sont les mois de predilection pour la demande de papiers

d'identite et donc pourle depart du village.
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En observant les papiers d'identite entre 1860 et 1899, on constate que le mois de

mars se demarque fortement des autres mois: 402 passeports sur 785 ont ete demandes

durant ce mois, soit le 51.2 % des immigres (ce pourcentage ne prend en compte

que les passeports des magons). Les mois de fevrier et d'avril connaissent egalement

de nombreuses demandes de passeport, mais toutefois en quantite bien inferieure. La

periode de mars etait donc propice ä la migration, par le fait qu'au debut du printemps

(en avril) s'ouvraient les chantiers de la Riviera. Le futur emigre demandait donc son

passeport au mois de mars, probablement pour avoir le temps d'arriver ä Montreux25.
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Le lien entre la periode de depart (de fevrier ä avril) et les possibilites de travail offertes

ä Montreux est evident. A Montreux comme ailleurs en Suisse, il y a un parallele certain

entre les travaux de refection dans les hötels, leurrestructuration ou leur construction

et le mouvement de main d'oeuvre. Les immigres restent du mois d'avril au mois

d'octobre, voire decembre - periode de fermeture des chantiers. Iis viennent pour
construire ou reparer et agrandir les hötels afin qu'ä l'arrivee massive des touristes,

au mois d'octobre, tout soit pret.
Les mois de juin ä decembre sont tres pauvres en demande de papiers d'identite.

A cette periode, les chantiers etaient en effet fermes ou n'employaient qu'un tres faible

nombre d'immigres. De maniere generale, les migrants rentraient au village durant
cette periode creuse.

Immigration saisonniere. Mois et demandes de

papiers d'identite, le cas des muratori
Tirö des passeports des immigrös. Archives communales de Montreux, Chd, RB 25 A-Z

t

25 La ligne du Simplon (1906) n'existait pas encore; seuls quelques Services de diligences etaient en
fonction. Le reste du voyage, le migrant pauvre le faisait generalement ä pied.
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Ceux qui gravissent l'echelle sociale

Les immigres italiens etaient donc partout presents dans Montreux. Iis etaient large-

ment mis ä contribution surchaque chantierde laville. Les plus nombreux, comme nous

l'avons vu, etaient de simples ouvriers qui restaient le temps d'une saison pour travailler

surun chantier. Toutefois, certains prolongerent leurpermis de sejouretformerentainsi,
petit ä petit, une communaute italienne montreusienne stable, qui s'organise et se

structure. En son sein, quelques personnalites se sont fait un chemin notoire. Arrives

en tant que simples immigres, ils ont gravi l'echelle sociale, en devenant contremaTtre,

puis patron, parvenant ainsi ä gagner passablement d'argent et... la confiance des

autorites montreusiennes.

On peut citer, parmi les plus importants, Joseph Lilla, Eugene Vago ou Jean Bonetti.

En 1894, la commune du Chätelard confie la construction de l'Avenue des Alpes au

premier d'entre eux, l'entrepreneurjoseph Lilla. II s'agit de la construction urbanistique
la plus importante de Montreux, ä la fin du siecle. La construction de la gare de

Montreux, autre edifice urbanistique d'importance, est confiee ä Eugene Vago, entrepreneur

entre 1901 et 1903. Le premier bätiment construit ä l'Avenue des Alpes est propriete

d'un autre ltalien,Jean Bonetti. Son immeuble, imposant, temoigne de l'aisance de cet

immigre, arrive comme simple ouvrier, qui se trouva par la suite ä la tete d'une fortune

colossale. Jean Bonetti avait en effet heberge contre loyer de nombreux compatriotes,

le temps d'une saison de travail sur un chantier. Notons que le gabarit important de

l'immeuble Bonetti incita les elus ä revoirle reglement des constructions, afin de sou-

mettre les futures constructions d'edifices ä reglementation.

Un bilan humain contraste

Le developpement urbanistique et touristique de la ville de Montreux ä la fin xixe siecle

est - on peut le constater- indissociable de l'immigration italienne. Par leur travail, les

immigres ont contribue ä presque chacune des constructions d'importance de la region.

Quittant leur pays pour des raisons economiques, les Italiens ont trouve, entre autres ä

Montreux, les emplois qui leur faisaient defaut. Travailleurs acharnes - on disait d'eux

que ni pluie, ni chaleur, ni fatigue ni faiblesse ne les freinaient - ces immigres etaient

indispensables. Le jourdurant, ils animaient la vie des chantiers, mais, la nuitvenue,

ils s'eclipsaient dans des villages eloignes, loin des regards des riches touristes. Cela

dit, ils n'etaient pas invisibles! Sur les chantiers, aux coins des rues, ils chantaient,

sifflaient, jouaient aux cartes et leur allure les signalait facilement aux badauds. D'oü
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la naissance de reactions xenophobes et les rumeurs qui leur pretaient mauvaise

reputation. L'assassinat de Sissi, l'Imperatrice d'Autriche et Reine de Hongrie par un

ressortissant italien, ne fit qu'alimenter ces propos discriminatoires. Les promoteurs
de Montreux, ä l'origine du «boom» du secteur de la construction höteliere, firent

cependant venir cette main d'oeuvre abondante et disponible, dont ils avaient grand

besoin. II n'est pas sür - pour parier par euphemisme - qu'ils l'aient toujours traitee

avec l'humanite que ces immigres etaient en droit d'attendre.

L'etude de cas de ces immigres Italiens pauvres venus travailler le temps d'une

saison sur les chantiers montreusiens reste d'une actualite brülante. En effet, cent ans

apres, le meme modele migratoire ainsi que la meme maniere de traiter les immigres
se repete, sauf que les ouvriers d'aujourd'hui viennent des pays de l'Est et de l'Afri-

que du Nord. La «fourmiliere»immigree continue ä travailler dans l'ombre au fil des

annees
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